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Déploiement en Afrique 
occidentale, une occasion inouïe

par Darlene Blakeley

Pour la première fois depuis 
bien des années, la Marine 
royale canadienne (MRC) a 

déployé des navires en Afrique occi-
dentale, donnant aux membres d’équi-
page la rare occasion de contribuer à 
un entraînement interarmées et de 
favoriser l’établissement de liens dans 
la région du golfe de Guinée.

Les Navires canadiens de Sa 
Majesté (NCSM) Moncton et 
Summerside ont quitté Halifax à la 
mi-février et seront de retour au début 
mai. Les escales prévues pour les 
deux navires de défense côtière 
(NDC) durant Neptune Trident 17-01 
ont pour but d’améliorer la coopération 
entre les pays participants de manière 
à accroître la sécurité maritime dans 
la région. Les navires ont fait escale 
aux îles Canaries, au Sénégal, en 
Sierra Leone, au Libéria et en 
Côte d’Ivoire. 

« Les officiers et les marins des 
NCSM Summerside et Moncton seront 
des ambassadeurs exceptionnels du 
Canada durant cette importante mis-
sion en Afrique occidentale », a décla-
ré le commandant des Forces mari-
times de l’Atlantique (FMAR[A]), le 
contre-amiral John Newton. « Neptune 
Trident est une merveilleuse occasion 
de mettre en pratique les compé-
tences opérationnelles de la MRC 
grâce à une activité de développement 
des capacités dans une région où le 
gouvernement du Canada a un intérêt 

manifeste. Nous avons beaucoup 
appris à l’étape de la planification et 
lors des rencontres de l’état-major 
avec des homologues africains et 
nous avons hâte de tirer parti des 
leçons apprises pendant la mission. » 

Le Moncton et le Summerside ont 
entre autres participé à activités de 
diplomatie de défense, de mise sur 
pied d’une force, ainsi que des exer-
cices d’entraînement avec des forces 
navales alliées et des activités visant 
à favoriser la confiance des nations 
partenaires.

Le déploiement revêt également un 
aspect profondément humain. 

Pour les membres d’équipage, 
c’était une occasion de parfaire leurs 
habiletés en mer avec des alliés tout 

en tissant des liens avec les collectivi-
tés visitées. 

Chaque commandant possède sa 
vision bien personnelle du déploie-
ment. 

Une relation souvent oubliée
Le capitaine de corvette Paul Smith, 

capitaine du NCSM Summerside et 
premier commandant noir d’un navire 
de guerre de la MRC, était ravi à l’idée 
de visiter les collectivités et de tisser 
des liens en travaillant dans des 
orphelinats et en accueillant des diri-
geants gouvernementaux et commu-
nautaires locaux à bord de son navire.

Parmi les lieux de prédilection    
pour le Capc Smith, mentionnons      
la Sierra Leone, où il souhaitait 

Le capitaine de corvette Nicole Robichaud, à droite, discute avec des jeunes femmes, à bord du NCSM Moncton.

Des marins du NCSM Summerside posent pour des égoportraits avec des élèves de l’école 
primaire St. Joseph, à Freetown, en Sierra Leone.
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ardemment faire ressortir le lien sou-
vent oublié entre ce pays et la 
Nouvelle-Écosse. Freetown, capitale 
de la Sierra Leone, a été fondée 
en 1792 par des colons néo-écossais 
qui étaient aussi des esclaves affran-
chis. On y retrouve encore aujourd’hui 
leurs influences, leurs descendants et 
des lieux historiques. D’ailleurs, il a vu 
le fameux « cotonnier » ayant servi de 
premier lieu de culte aux colons, les 
églises d’origine néo-écossaise tou-
jours érigées à Freetown et le cime-
tière King Tom.  

« C’est un cimetière du 
Commonwealth où reposent trois sol-
dats et deux marins canadiens ayant 
servi durant la Seconde Guerre mon-
diale, ajoute le Capc Smith. Ce fut un 
honneur de déposer une couronne au 
nom du Canada et de la MRC. »

Freetown a aussi subi l’influence 
des esclaves qui s’étaient enfuis de la 
Jamaïque et que l’on surnomme les 
marrons jamaïcains. « Je suis 
d’origine jamaïcaine et je vis en 
Nouvelle-Écosse, c’était donc tout 
indiqué. J’étais fier de représenter la 
communauté noire canadienne et de 
voir les similitudes entre les différentes 
communautés. Malheureusement, ce 
sont généralement les différences qui 
attirent l’attention. » 

Le Capc Smith explique qu’il était 
enchanté de pouvoir représenter la 
MRC lors du déploiement, tant sur le 
plan personnel que professionnel. 

« La MRC est une force apte à se 
déployer partout dans le monde qui 
œuvre avec des alliés internationaux 
et des forces navales partenaires pour 
tisser des liens et des amitiés et 
inspirer confiance. Notre mission nous 
permettra à consolider les liens 
établis, en plus d’apprendre à évoluer 
dans l’environnement maritime de 
l’Afrique occidentale. »

Un périple exceptionnel
En tant qu’une des seules femmes 

commandants de navire de la MRC, le 

capitaine du NCSM Moncton, 
Capc Nicole Robichaud, est aussi 
« profondément honorée » de mener 
son équipage dans cette mission.

« Le summum de ma carrière était 
certainement lorsque j’ai été nommée 
commandant du NCSM Moncton, 
confie-t-elle. Maintenant que 
j’entreprends ce périple exceptionnel 
avec un équipage incroyable et que 
nous savons que nous pourrons 
améliorer les choses, c’est tout 
simplement formidable. » 

Le Capc Robichaud désire 

Le Capc Paul Smith fait la connaissance de vétérans de la Force de défense de la frontière 
ouest-africaine, au cimetière du Commonwealth King Tom à Freetown, en Sierra Leone.

Le matelot de 1re classe Michael Gallant, du NCSM Moncton, fait la lecture aux élèves de 
l’école municipale Aberdeen de Freetown, en Sierra Leone.

L’adjudant Chad Couture, du NCSM Summer-
side, s’amuse avec des enfants à Dakar.
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particulièrement travailler avec les 
jeunes femmes de la région.

« À Dakar, en Sierra Leone et au 
Libéria, j’ai participé à des discussions 
avec des jeunes femmes de la région, 
raconte-t-elle. La plupart du temps, 
des dirigeantes, telles que des 
ambassadrices et des chefs 
d’organisations féminines, présidaient 
les réunions et prenaient la parole. 
J’ai visité le Libéria après le passage 
du premier ministre Justin Trudeau, 
qui en avait profité pour discuter de 
l’émancipation des femmes. Ce fut un 
véritable honneur pour moi de 
rencontrer des femmes, d’échanger 
avec elles et de découvrir les moyens 
qu’elles prennent pour surmonter 
l’adversité et promouvoir l’égalité des 
droits pour que les futures 
générations de femmes aient toutes 
les chances de réussir. Je me sens 
privilégiée de mener une carrière telle 
que la mienne. Si je peux raconter 
mon histoire et être une source 
d’inspiration pour une jeune fille, j’en 
serais ravie. » 

Des organisations telles 
qu’Adolescent Girls Network et STEM 
Women participaient aux discussions. 
Adolescent Girls Network est un 
groupe d’organisations locales et 
internationales dont le but est 
d’élaborer des programmes visant à 
donner aux adolescentes des moyens 
d’agir relativement à leur santé, à 

leurs actifs sociaux et cognitifs, de 
protéger leurs droits et de rehausser 
leur statut dans leur communauté, 
notamment en retardant l’âge du 
mariage et de la procréation. STEM 
Women est une tribune pour les 
femmes dans les domaines de la 
science, de la technologie, de 
l’ingénierie et des mathématiques en 
Sierra Leone, ayant pour objectif 
d’accroître la participation des femmes 
et d’améliorer l’éducation dans ces 
champs d’expertise.  

L’équipage du Moncton s’est aussi 
beaucoup investi dans CODE, la 
principale agence de développement 
international du Canada axée 
exclusivement sur l’alphabétisation et 
l’éducation. Des membres de 
l’équipage ont fait la lecture à des 
enfants, en plus d’aider à construire 
des étagères à la bibliothèque de 
Freetown.

Pendant le déploiement, les 
NCSM Summerside et Moncton, ainsi 
qu’un détachement de personnel du 
groupe des opérations tactiques mari-
times (GOTM), ont participé à 
Obangame Express 2017, un exercice 
d’entraînement maritime dirigé par les 
Forces navales des États-Unis en 
Afrique. Le GOTM a travaillé de 
concert avec ses partenaires régio-
naux lors d’un entraînement interar-
mées visant l’interdiction maritime 
dans le but de retarder, de perturber 

ou de détruire des forces criminelles 
ou ennemies ou des approvisionne-
ments en mer. 

Le mot « obangame » est tiré du 
fang, langue du Sud du Cameroun et 
d’autres parties de l’Afrique centrale; il 
signifie « unité ». 

L’exercice s’est déroulé dans le 
golfe de Guinée avec les pays signa-
taires du code de conduite de 
Yaoundé, et incluait de nombreux par-
tenaires africains, y compris l’Angola, 
le Bénin, le Cameroun, la Côte 
d’Ivoire, la République démocratique 
du Congo, le Congo, Cabo Verde, le 
Gabon, le Ghana, la Guinée, la 
Guinée-Bissau, la Guinée équatoriale, 
le Libéria, le Maroc, le Nigéria, le 
Sénégal, la Sierra Leone, Sao Tomé-
et-Principe et le Togo. 

Il est rare de pouvoir participer à un 
déploiement en Afrique occidentale 
comme celui-ci. Longtemps après 
avoir participé à des manoeuvres 
avec d’autres forces navales, les 
marins garderont des souvenirs 
mémorables des gens rencontrés,que 
ce soit en jouant au basketball avec 
les enfants, en contribuant à des pro-
grammes d’alphabétisation, en don-
nant à de jeunes femmes des moyens 
d’agir, en faisant visiter les navires, en 
organisant des barbecues, en plantant 
des arbres ou en s’imprégnant d’une 
culture à la fois unique et universelle.

Une occasion inouïe, c’est le cas de 
le dire!

Des marins collaborent avec un membre    
du comité maritime conjoint, des respon-
sables de l’inspection des pêches et de 
l’équipe d’arraisonnement, à bord du NCSM 
Summerside.
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par Darlene Blakeley

Que diriez-vous d’un four qui 
peut contenir, en même temps, 

64 contre-filets de huit onces, les 
cuire à la perfection en y laissant des 
marques de gril?

Deux de ces fours à vapeur spé-
ciaux, conçus pour le Canada, seront 
installés dans les coqueries des 
Navires canadiens de Sa Majesté 
Calgary et Vancouver d’ici la fin de 
l’été. Dans trois ans, les douze            
frégates de la classe Halifax et les 
douze navires de défense côtière de 
classe Kingston seront tous équipés 
de ce système de cuisson révolution-
naire.

À bord des navires de classe 
Halifax, deux friteuses, les grils et une 
plaque à frire seront remplacés par 
deux fours vapeur combinés. Quant 
aux navires de la classe Kingston, la 
friteuse et le gril seront remplacés par 
un four vapeur combiné et une double 
surface de cuisson portative à induc-
tion.

« La technologie des nouveaux 
fours combine la vapeur et l’air chaud, 
et le système de cuisson intelligent 
est muni de capteurs qui détectent 
l’état de la cuisson, aident à planifier 
et même communiquent avec vous. 
Ces fours permettent de préparer des 
produits de qualité supérieure en 
moins de temps », déclare le capi-
taine de corvette Deanna Wilson, 
officier des services d’alimentation 
responsable du projet. « Nous avons 
fait ces changements pour moderniser 
la restauration à bord des bâtiments 
de la Marine et durant les opérations 
navales. Grâce à cette technologie, la 
nourriture sera plus saine et plus 
hygiénique que si elle était préparée à 
l’aide de friteuses et de grils. Ce projet 
est très stimulant. » 

Le Capc Wilson explique que ces 
fours modernes sont utilisés 
depuis 1996 par les forces navales 
allemandes, et par huit autres forces 
navales. Rational AG, l’entreprise  

allemande à qui l’on doit le système,  
a conçu un modèle adapté à nos 
navires.

« Le modèle canadien comporte des 
dispositifs de sécurité supplémen-
taires, notamment une porte protec-
trice dans laquelle on a encastré des 
mailles métalliques pour éviter que le 
verre éclate en morceaux si on le 
fracasse pendant une période de 
houle. On a aussi ajouté un méca-
nisme réglable pour immobiliser la 
porte et un panneau de protection sur 
le système informatique », ajoute-t-
elle.

Cette méthode de cuisson est consi-
dérée comme étant plus saine, car 
elle élimine la friture et la cuisson au 
gril, techniques reconnues comme 
étant cancérigènes, selon le 
Capc Wilson. « La beauté de cette 
technologie repose sur le fait que l’on 
peut tout de même préparer une 
grande quantité d’aliments, leur 
donner une texture croustillante en 
utilisant la chaleur comme source 
d’énergie, et en combinant la      
vapeur et la température plutôt que 

l’immersion dans un corps gras à 
haute température. De plus, en élimi-
nant la cuisson avec des corps gras, 
on atténue les dangers associés à la 
manipulation de liquides très chauds 
pendant des manœuvres en mer. » 

Les cuisiniers de la Marine suivront 
une formation sur l’utilisation des 
fours, et on espère que bientôt, les 
unités à terre et les divisions de la 
Réserve navale pourront aussi jouir 
de la technologie et de la formation.

Le Capc Wilson sait qu’il faudra 
convaincre les marins amateurs de 
poisson pané et frites d’essayer la 
nouvelle méthode. Mais elle tient à ce 
qu’ils sachent que cette technologie 
de pointe permet d’éliminer les mau-
vais gras sans sacrifier le goût succu-
lent et la texture croustillante. 

« À chacun des essais, les steaks 
étaient toujours parfaitement cuits, et 
les croissants réchauffés sont redeve-
nus aussi appétissants qu’à leur pre-
mière cuisson. ».

Les fours réduisent également les 
déchets alimentaires, en plus d’être 
écoénergétiques.

Une alimentation 
plus saine et plus 
sûre grâce à une 
nouvelle technologie

Un nouveau four vapeur combiné, semblable à celui-ci, sera installé à bord des navires de la 
Marine canadienne.
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par Darlene Blakeley

Trois mégablocs du plus récent navire de la Marine royale canadienne sont en cours d’assemblage au chantier naval 
d’Halifax.

Les Chantiers maritimes Irving utilisent une approche de construction progressive pour les nouveaux navires de 
patrouille extracôtier et de l’Arctique (NPEA). Les 63 unités plus petites du début deviennent 21 plus gros blocs, qui 
deviennent ensuite trois mégablocs.

Le projet de navire de patrouille extracôtier et de l’Arctique produira six navires capables de résister aux glaces qui for-
meront la classe de navires Harry DeWolf, en l’honneur du vice-amiral Harry DeWolf, un héros de guerre de la Marine 
canadienne. 

« Le programme de navire de patrouille extracôtier et de l’Arctique en cours au chantier naval de Halifax progresse 
très bien », commente Sean Lewis, directeur des communications chez Irving. « Actuellement, les deux premiers NPEA, 
le futur NCSM Harry DeWolf et le futur NCSM Margaret Brooke, sont en chantier. » 

 La construction du Harry DeWolf a commencé en septembre 2015. Son mégabloc central est maintenant entièrement 
assemblé, et les mégablocs de la proue et de la poupe sont en pleine production. Cet été, les mégablocs du centre et de 
la poupe seront déplacés à l’extérieur, au niveau du sol, au chantier naval d’Halifax pour les y assembler et ajouter tout 
autre équipement requis.

 La construction du Margaret Brooke a commencé en août 2016.
« Comme prévu, nous réalisons déjà des économies avec le deuxième NPEA, ajoute M. Lewis. Cette tendance se 

poursuivra navire après navire, au fur et à mesure que notre main-d’œuvre et nos fournisseurs acquièrent de l’expé-
rience dans la construction de cette classe de navire. » 

La construction du troisième NPEA, le Max Bernays, sera entreprise plus tard cette année.
Les nouveaux NPEA seront aptes à mener des opérations de surveillance armée en mer dans les eaux canadiennes, 

y compris dans l’Arctique; ils fourniront au gouvernement une connaissance de la situation des activités dans ces 
régions en collaboration avec des partenaires dans les Forces armées canadiennes, et pourront travailler en partenariat 
avec d’autres ministères du gouvernement pour faire respecter la souveraineté canadienne lorsque le besoin s’en fait 
sentir.

Progrès dans la construction des NPEA

Le mégabloc du centre du Harry DeWolf en construction au chantier maritime d’Halifax. 
On peut voir le pont dans le coin supérieur gauche de la photo.
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En haut : Le premier mégabloc du Harry DeWolf. À droite : Un mégabloc, dans la porte, au 
chantier maritime d’Halifax. En dessous : La vue du pont du Harry DeWolf en construction.

Disposition des mégablocs

Mégabloc 1 Mégabloc 3
Mégabloc 2
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par Darlene Blakeley

Comme la Marine royale cana-
dienne (MRC) entreprend le 
plus important renouvellement 

de sa flotte de son histoire moderne en 
temps de paix, une restructuration des 
groupes professionnels militaires (GPM) 
s’impose pour préparer l’arrivée des 
nouveaux navires.

La Stratégie nationale de construction 
navale entraînera l’ajout de trois nou-
velles classes de navires à la flotte 
actuelle (les classes Kingston, Victoria 
et la classe Halifax modernisée). 
L’intention et les directives du comman-
dant de la MRC révèlent qu’il faudra 
des groupes professionnels modernes 
et souples. Il faut donc remanier les 
GPM des militaires du rang (MR) pour 
préparer l’effectif de la flotte de l’avenir.

Avant le remaniement, une analyse 
de professions (AP) des techniciens 
des systèmes de combat a commencé, 
à l’automne 2003, conjointement avec 
une étude plus vaste portant sur la mise 
en œuvre de domaines professionnels 
à la MRC. L’analyse visait à réunir en 
un seul GPM les professions sui-
vantes : technicien d’armes navales, 
électrotechnicien naval (Acoustique), 
électrotechnicien naval 
(Communications), électrotechnicien 
naval (Tactique) et électrotechnicien 
naval (Gestionnaire).

Le groupe professionnel de techni-
cien en génie des armes a été mis en 
service le 1er septembre 2011. 

L’analyse suivante a restructuré les 
GPM du génie des systèmes de marine 
(ingénieur naval et électrotechnicien), à 

Restructuration des groupes professionnels 
pour mieux appuyer la flotte de l’avenir

l’automne 2014. Le GPM d’opérateur de 
systèmes de mécanique navale a été 
analysé en janvier 2015 et celui de 
technicien de coque, en septembre de 
la même année.

« L’analyse visait à concevoir une 
structure professionnelle appuyant les 
priorités du commandant de la MRC : 
assurer l’excellence des opérations en 
mer, favoriser la transition vers la flotte 
de l’avenir, faire progresser les activités 
et dynamiser l’institution », selon le 
capitaine de frégate Luc Tremblay, 
directeur – Personnel et instruction de 
la Marine 3.

Dans le cadre de l’AP, on a tenté de 
cerner les tâches accomplies par les 
GPM traditionnels et d’évaluer les 
points communs.

« Les tâches communes ont donné 
lieu à plusieurs options de restructura-
tion. On a retenu l’option d’un GPM 
commun appelé technicien de marine 
(Tech Mar), qui comprend les sous-
groupes professionnels d’électricien et 
de spécialiste des systèmes méca-
niques », explique le Capf Tremblay. 

L’AP a ensuite permis de préciser les 
exigences du nouveau groupe profes-
sionnel, notamment les descriptions de 
poste, la structure des emplois et les 
changements à l’effectif, à la base du 
Plan de mise en œuvre de la structure 
des emplois militaires.

Le Capf Tremblay ajoute : « Le 
nouveau GPM de technicien de marine 
sera en principe mis en service le 
1er mai et tous les GPM seront transfé-
rés à la nouvelle structure. Au cours 
des mois qui suivront, ce sera au tour 
de la Réserve, lorsque tous les postes 

de la Réserve auront été établis afin de 
compléter l’effectif. La Direction - 
Personnel et instruction de la Marine 
supervisera la mise en œuvre afin d’as-
surer la bonne gestion, à la formation 
adéquate et la présence de personnel 
compétent pour appuyer les opérations 
du nouveau groupe. »

Volet de la Réserve navale 
Le volet de la Réserve navale a été 

retardé par l’examen de l’effectif de la 
Réserve. Après la conception du cadre 
de base du volet de la Réserve (techni-
cien de marine), les détails de la struc-
ture définitive ont été précisés par un 
groupe de travail, lors d’une réunion 
d’une semaine au quartier général de la 
Réserve navale, en juillet 2016.

Le commandant adjoint de la MRC a 
approuvé ces détails en octobre 2016.  
Le nouveau GPM, qui s’inspire du sous-
groupe des systèmes mécaniques et 
appuie la mission de la Réserve navale, 
jouera un rôle de renfort stratégique et 
sera composé de mécaniciens pouvant 
participer à la mise sur pied d’une force 
et à un large éventail de missions en mer 
et à terre. Les techniciens de marine 
dans la Réserve seront employés dans  
le soutien des équipes de sécurité 
navale, du Groupe des opérations tac-
tiques maritimes (petites embarcations) 
et des patrouilleurs de la classe ORCA.

	  
Approche multidisciplinaire 

Le Capf Tremblay indique que la    
nouvelle structure forcera les marins à 
adopter une approche multidisciplinaire 
pour gérer les technologies complexes  

Un technicien en génie des armes ajuste        
le système d’arme de combat rapproché   

d’une frégate. 
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Un ingénieur des systèmes de 
marine à l’œuvre, sur un tour du 
NCSM Charlottetown.
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et pour se plier à la taille réduite des 
équipages proposés pour la flotte de 
l’avenir. Les techniciens de marine mul-
tidisciplinaires appuieront la flotte grâce 
à des compétences se rapprochant de 
celles de l’Organisation maritime inter-
nationale (OMI).

« Les grands navires commerciaux 
fonctionnent depuis des années avec 
un équipage minime, si on les compare 
aux navires de la MRC. Le GPM de 
technicien de marine suit les lignes 
directrices correspondantes de l’OMI 
sur les compétences, en matière d’ef-
fectif de la flotte actuelle et future. Nous 
sommes une organisation navale qui 
évolue dans un milieu maritime. Les 
techniciens de marine auront donc 
besoin d’une instruction spécialisée 
pour participer aux batailles internes et 
externes, éléments inexistants dans le 
milieu civil », rapporte le Capf Tremblay.

L’instruction des membres du GPM 
passera d’un processus global, soit un 
seul cours qui enseigne tout, à un pro-
cessus modulaire. Le Centre de déve-
loppement de l’instruction navale 
(Pacifique) concevra l’instruction com-
plémentaire pour les techniciens de 
marine (n’ayant pas été donnée lors de 
l’instruction existante) et l’instruction 
continue pour les GPM traditionnels. Le 
processus d’instruction modulaire pré-
viendra le dédoublement de l’instruction 
et permettra une formation plus efficace 
et en temps opportun pour les nou-
veaux membres. Une méthode a été 
élaborée pour cerner les besoins d’ins-
truction complémentaire et à les ratio-
naliser afin d’éviter de compromettre la 
sécurité de l’équipement, du navire ou 
du personnel.

Les gestionnaires de GPM et de car-
rières veillent à ce que les promotions 
continuent pour répondre aux besoins 
de la MRC et qu’elles aient lieu selon la 
méthode juste et transparente habi-
tuelle. L’avancement professionnel tra-
ditionnel se poursuivra dans les 
groupes professionnels traditionnels en 
2017/2018. L’année prochaine, les ges-
tionnaires de carrières du groupe de 
techniciens de marine prépareront une 
matrice pour qu’aucun des groupes pro-
fessionnels traditionnels ne soit désa-
vantagé en matière d’avancement pro-
fessionnel et que l’ancienneté soit 
reportée de façon égale et juste. Cette 
matrice sera maintenue et modifiée au 
besoin afin de garantir l’impartialité, 
jusqu’à ce que tous les GPM tradition-
nels aient été entièrement intégrés au 

GPM des techniciens de marine.

Fierté chez les groupes profession-
nels traditionnels

Le Capf Tremblay indique qu’on a 
remarqué une certaine appréhension et 
différentes préoccupations chez les per-
sonnes touchées. « Les membres des 
groupes professionnels traditionnels 
sont fiers de leur groupe et ont indiqué 
sans réserve, dans leurs commentaires, 
qu’ils craignent que le nouveau groupe 
provoque une diminution de la spéciali-
sation et qu’ils ont des doutes quant à 
leur place dans le nouveau mode de 
fonctionnement. Après de nombreuses 
assemblées générales et séances d’in-
formation, les marins commencent à 
voir les avantages d’une concordance 
avec les normes civiles. Ils savent qu’ils 
deviendront à la base des spécialistes 
de la maintenance accomplis possédant 
des connaissances générales des sys-
tèmes électriques, mécaniques et de la 
coque, un peu à l’instar de l’industrie 
maritime civile. »

Lorsque les marins seront spécialisés 
dans un des deux sous-groupes profes-
sionnels, ils pourront effectuer seuls la 
plupart des réparations, sans avoir à 
faire appel au savoir-faire d’un membre 
d’un autre GPM comme avant et seront 
donc plus efficaces. Par exemple, un 
matelot de 1re classe du domaine 
mécanique ou électrique n’aura plus 
besoin de faire appel à un membre d’un 
autre GPM traditionnel pour enlever des 
fils avant de retirer une pompe; une 

seule personne effectuera ce travail, 
peu importe son sous-groupe profes-
sionnel.

« Le nouveau groupe professionnel, 
fort des compétences et des connais-
sances des GPM traditionnels, se rap-
prochera des compétences de 
Transports Canada et de l’OMI, afin de 
fournir l’efficacité et les compétences 
individuelles indispensables pour la 
flotte de l’avenir », précise le 
Capf Tremblay.

Après le GPM des techniciens de 
marine, l’examen complet des groupes 
professionnels des MR de la MRC se 
poursuit. On se penchera sur la struc-
ture des GPM responsables des opéra-
tions de pont afin d’accroître l’efficacité 
en harmonisant les GPM de steward et 
de manœuvrier, ainsi que certaines 
tâches de communicateur naval.

La prochaine AP commencera plus 
tard cette année et permettra d’étudier 
la possibilité de créer un nouveau GPM 
d’opérations de combat, regroupant les 
opérateurs d’équipement de combat 
naval, les opérateurs de détecteurs 
électroniques (Marine), les opérateurs 
de sonar et peut-être certaines fonc-
tions du groupe de communicateur 
naval.

L’examen complet portait sur des 
groupes professionnels des militaires 
du rang; aucune directive n’a encore 
été communiquée au sujet de l’examen 
des groupes professionnels d’officier.

Avec des notes du premier maître de 
2e classe Shaun Perry

Un ingénieur des systèmes de marine à bord 
du NCSM Fredericton usine de nouvelles 
composantes sur le tour à métaux.
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par Ashley Milburn

Les acheteurs qui parcouraient 
les rues de Victoria, en 
Colombie-Britannique, en 

décembre dernier ont pu voir l’arrivée 
de trois navires, plus précisément, 
deux frégates et un navire de ravitail-
lement de la Marine de l’Armée popu-
laire de libération de la Chine.

Pour certains, l’apparition de navires 
de la Marine chinoise sur fond de front 
de mer à Victoria peut sembler inusi-
tée. Toutefois, pour les marines, quel 
que soit le temps de l’année, la visite 
des ports d’outre-mer et l’accueil d’ho-
mologues étrangers au pays font par-
tie du métier. 

Certes, les marines sont conçues, 
équipées et mandatées pour défendre 
leur pays contre les menaces exté-
rieures, mais en temps de paix, elles 
constituent également un puissant ins-
trument de politique étrangère. En 
effet, chaque fois que la Marine royale 
canadienne (MRC) participe à des 
activités avec ses partenaires interna-
tionaux, elle bâtit des liens et renforce 
la coopération, la bonne volonté et la 
confiance – tous des éléments essen-
tiels pour assurer la sécurité et la 
prospérité des Canadiens au pays et 
à l’étranger.

C’est l’essence même de la diplo-
matie navale. Contrairement à tout 
autre outil de défense, les navires 
sont particuliers puisqu’ils peuvent 
être déployés presque partout dans le 
monde, afin d’exprimer la résolution 
d’un pays et de servir de plateforme 
d’engagement. 

À cette fin, les navires de la MRC 
traversent littéralement presque toutes 
les longitudes et latitudes, du cercle 
polaire arctique à l’équateur, afin de 
véhiculer les valeurs et les objectifs 
du gouvernement du Canada. De plus 
en plus, ces objectifs sont liés à la 
région Indo-Asie-Pacifique, un théâtre 
essentiellement maritime au cœur de 
l’économie mondiale.

Comme le souligne l’auteure 
Rose George dans son livre          
Ninety Percent of Everything, il y a 
une « industrie invisible » de 
100 000 navires-porte-conteneurs qui 
fournit nos vêtements, l’essence pour 
nos voitures et la nourriture dans nos 
assiettes. Depuis 30 ans, l’Asie est au 
centre de ce phénomène et continue 
de donner la cadence : la région 
représente les deux tiers du produit 
intérieur brut de la planète, soit 40 % 
de la production mondiale, et abrite 
neuf des dix ports les plus achalandés 
au monde. 

Les Canadiens dépendent de plus 
en plus du domaine maritime pour leur 
prospérité collective, tant en termes 
de bien-être économique que de sou-
veraineté. La Marine a pour mission 
de défendre ce système mondial en 
mer.

Les liens économiques et commer-
ciaux entre le Canada et l’Asie sont la 
principale source de notre intérêt 
national dans cette région. Mais il y a 
aussi des signes des parties pre-
nantes en Asie qui indiquent que le 
Canada se doit d’être un partenaire de 
sécurité encore plus présent. C’est là 
un élément important des relations 
internationales, mais qui n’est pas 
sans défis. 

Autrement dit, la région Indo-Asie-
Pacifique est un théâtre sans pareil. 
La région, qui s’étend de l’Inde aux 
petits états insulaires d’Océanie, com-
prend plus de 60 % de la population 
mondiale, qui parle des centaines de 
langues différentes, adopte divers sys-
tèmes politiques et partage une his-
toire complexe de civilisations sécu-
laires dans la région et ses diverses 
sous-régions.

De tels facteurs, jumelés à la 
grande distance entre les villes asia-
tiques et les côtes canadiennes, 
peuvent être décourageants et même 

La MRC regarde vers l’ouest  
À l’horizon : 

Une personne de Victoria agite les drapeaux du 
Canada et de la Chine devant la frégate lance-missile 

Yancheng, lors d’une visite de courtoisie de la 
Marine de l’Armée populaire de libération de la Chine.
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sembler justifier un retrait. Toutefois, 
chaque défi comporte des possibilités, 
et c’est la raison pour laquelle le 
Canada collabore de façon réelle et 
significative avec ses partenaires de 
la région Indo-Asie-Pacifique.

C’est ici que la MRC, et plus préci-
sément la Flotte du Pacifique, basée à 
Esquimalt, en Colombie-Britannique, 
peut et doit jouer un rôle bien réel. 
Pour faire suite à la visite de la Marine 
chinoise à Victoria, une frégate 
d’Esquimalt, le Navire canadien de Sa 
Majesté (NCSM) Ottawa, se rendra à 
Shanghai cet été. Cette visite réci-
proque de bonne volonté coordonnée 
avec la Chine s’inscrit dans une mis-
sion plus importante de la MRC dans 
la région Indo-Asie-Pacifique en 2017. 
Sur une période de cinq mois, deux 
frégates – les NCSM Ottawa et 
Winnipeg – visiteront ainsi huit pays : 
la Chine, l’Inde, le Japon, la Malaisie, 
les Philippines, Singapour, la Corée 
du Sud et le Sri Lanka.

Pendant ce déploiement, les navires 
effectueront d’importants exercices 
navals avec nos partenaires régio-
naux et des marines alliées, exprimant 
la contribution de la MRC à la pour-
suite du bon ordre en mer et prépa-
rant les marins canadiens à répondre 
aux besoins potentiels du gouverne-
ment du Canada. 

C’est là le fondement même de la 
capacité de la MRC à optimiser l’utili-
sation opérationnelle et stratégique 
des ressources de la MRC à 
l’étranger. La réussite de ce concept a 
été prouvée lors de la mission du 

NCSM Vancouver dans la région en 
2016, pour participer à de nombreux 
engagements diplomatiques et opéra-
tionnels prévus, en plus de venir en 
aide à la Nouvelle-Zélande après le 
passage du séisme de magnitude 7,8 
survenu au large de l’île du Sud.

Cette réussite souligne et renforce 
la valeur inégalée que représente une 
ressource de la MRC compétente et 
adaptable sur place dans une zone 
aussi achalandée que la région Asie-
Pacifique. Le rôle permanent de la 
Marine dans la défense du système 
mondial en mer commence par l’envoi 
d’une force déployée vers l’avant et le 
renforcement de nos partenariats. 

Tel que mentionné dans la nouvelle 

perspective stratégique de la MRC, 
Point de mire 2050 : « Tous les 
déploiements de navires de guerre et 
les escales ont une signification sym-
bolique et diplomatique. La présence 
d’un navire de guerre est une 
démonstration impressionnante et “en 
gros plan” de la “puissance dure” 
d’une nation, tandis que les actions de 
l’équipage… sont des exemples de 
“puissance souple”. Les missions 
(diplomatiques) canadiennes à l’étran-
ger signalent pratiquement toujours 
dans les câbles diplomatiques que la 
visite d’un navire de guerre a permis 
de faire progresser et de renforcer 
concrètement les objectifs de la poli-
tique nationale grâce à la sympathie 
de nos marins. »

Alors que les citoyens canadiens 
voient leurs navires dépasser l’hori-
zon, il est important de réaliser toute 
la gamme des capacités que les 
navires et les marins de la MRC 
représentent. Ce sont des guerriers, 
des pacificateurs et des diplomates. 
Et surtout, ce sont des Canadiens. 
Leur présence soutenue et significa-
tive dans une zone aussi fourmillante 
que la région Indo-Asie-Pacifique per-
met à la MRC de contribuer à trans-
mettre le message que le Canada est 
un partenaire présent sur la scène 
internationale et de démontrer l’enga-
gement du Canada à l’égard d’une 
région qui influe directement sur la 
sécurité et la prospérité des 
Canadiens de tout le pays.

Le contre-amiral Art McDonald, commandant des Forces maritimes du Pacifique, accueille 
le commandant de la Flotte chinoise, le contre-amiral Huang Xinjian, lors de la cérémonie 
d’accueil à Victoria.
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Le NCSM Ottawa quitte Esquimalt, 
en C.-B., pour participer à un déploiement 
en Asie-Pacifique.
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par Peter Mallett

Après aucune fausse note 
pendant 41 ans, le maître de 
2e classe Michael Savich, de la 

Musique Naden des Forces maritimes 
du Pacifique, a rangé son tuba pour la 
dernière fois.

Le plus ancien membre de la Musique 
a aussi joué du basson, de l’euphonium, 
de la basse et du soubassophone au 
cours d’une carrière étalée sur quatre 
décennies. Il avoue ne pas vraiment 
vouloir partir, mais le 28 février, il a eu 
60 ans, âge de la retraite obligatoire 
pour les membres des Forces armées 
canadiennes (FAC). 

« Ça me déchire de quitter la 
Musique, car j’y ai connu une 

Une dernière note

La carrière de quatre décennies 
d’un musicien de la MRC

merveilleuse carrière. Après 
quatre décennies à jouer pour 
l’“Équipe Canada”, je crois qu’aucune 
autre carrière n’aurait pu me procurer 
autant de bonheur », déclare le 
M 2 Savich. 

Ses collègues, anciens et actuels, 
sont eux aussi désolés de le voir partir.

« Mike a consacré sa vie à la 
préservation et à la promotion de la 
Branche des services de musique; c’est 
aussi le meilleur archiviste qui soit parmi 
nous », de dire l’ancien commandant 
de la Musique Naden, le capitaine 
Matthew Clark. « J’ai toujours compté 
sur lui pour inspirer le calme aux autres, 
et son aptitude naturelle à exprimer des 
préoccupations justifiées à la chaîne 
de commandement est légendaire. En 

deux mots, ses propos avaient beaucoup 
de poids. »

Le M 2 Savich affirme que sa carrière 
lui a permis de gagner sa vie en faisant 
ce qu’il aimait le plus : jouer de la 
musique et voyager au Canada et dans 
le monde. Parmi les faits saillants de sa 
carrière, il a joué à la crête de Vimy six 
fois, à une messe en plein air célébrée  
au Vatican par le pape Jean-Paul II, aux 
Jeux olympiques et paralympiques d’hiver 
de Vancouver, en 2010, au Stampede de 
Calgary et à plusieurs reprises au Tattoo 
royal international de la Nouvelle-Écosse. 

« Ce serait injuste de choisir une 
prestation en particulier comme le clou 
de ma carrière, car il y a eu tellement 
de moments forts, déclare-t-il. Même 
les spectacles locaux auxquels nous 
participons chaque année ont toujours 
quelque chose d’intéressant à  
offrir, même lorsque c’est la dixième 
fois. »

Une performance mémorable
Cependant, s’il devait citer une 

performance mémorable, il choisirait 
sa participation avec la Musique Vimy 
au 60e anniversaire de l’Aviation royale 
canadienne (ARC) à la Base des Forces 
canadiennes (BFC) Trenton (Ontario), 
en 1984. Plus de 1 200 militaires ont 
marché à l’unisson sur la piste pendant 
la cérémonie. Cette prestation était 
particulière pour le M 2 Savich, puisque 
son père, le sergent (ret.) John Savich, 
a servi dans l’ARC pendant la Seconde 
Guerre mondiale. 

Les parents du M 2 Savich ont fait 
connaissance dans la chorale d’Ontario 
Hydro au début des années 1950. Bien 
que ses deux parents aient encouragé 
leurs cinq enfants à toujours s’intéresser 
à la musique, c’est sa mère qui l’a incité  
à développer ses talents musicaux. 

« Elle a beaucoup de mérite », selon   
le M 2 Savich.

Peu après s’être joint à la fanfare 
de son école secondaire, il a entrepris 
sa carrière musicale militaire comme 
membre du Corps royal canadien des 
cadets de la Marine Illustrious, à Toronto. 

« Mon intérêt pour la musique en tant 
qu’adolescent torontois des années 
1970 m’a tenu dans le droit chemin, 
déclare-t-il. J’adorais tout simplement 
écouter et jouer de la musique de tous 
genres, du country au rock, en passant 
par le classique. Avec les cadets, j’ai 
été exposé aux marches militaires et à 
la musique de concert pour la première 
fois et j’ai tout de suite su que c’était ma 
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vocation. La décision était simple. »
Il s’est enrôlé dans les FAC en 1976 

et a suivi son instruction élémentaire à 
la BFC Cornwallis (N.-É.), avant d’être 
affecté à l’École de musique des Forces 
canadiennes à la BFC Esquimalt 
(C.B.) la même année. Il a passé de 
longues périodes dans chaque élément, 
notamment dans la Musique Vimy des 
FAC à Kingston, dans la Musique de 
la BFC Cornwallis et dans la Musique 
centrale de l’ARC à Ottawa, sans 
compter deux affectations distinctes à 
Esquimalt. 

C’est justement lors de sa première 
affectation à Esquimalt qu’il a connu le 
maître de 1re classe (ret.) Andy Reljic, 
avec qui il allait se lier d’amitié pour 
la vie. Le M 1 Reljic, qui a lui-même 
connu une carrière musicale de 42 ans, 
a été le professeur de basson du 
M 2 Savich pendant deux ans à l’École 
de musique des FAC. Leur amitié 
persiste et le M 1 Reljic s’émerveille 
encore aujourd’hui de la personnalité 
chaleureuse et amicale du M 2 Savich.

« Il s’est investi dans sa carrière avec 
un enthousiasme enjoué et sans égal, 
à l’essence même de sa personnalité, 
rapporte le M 1 Reljic. Généreux à 
l’excès, c’est le type de personne qui 
ne vous fait jamais faux bond. Peu 
importe la tâche que vous lui confiez, il 
l’accomplit avec fierté. »

Cependant, les compétences 
musicales du M 2 Savich n’étaient 
pas la seule source d’admiration du 
M 1 Reljic et de ses autres collègues : 
son souci du détail et de l’éthique et son 
ardeur au travail quant à l’administration 
de la Musique étaient remarquables. 
Le M 1 Reljic attribue au M 2 Savich le 
titre d’« historien de fait » de la Musique 
Naden, pour avoir inlassablement 
documenté son histoire en prévision du 
60e anniversaire de celle-ci en 2000, 

puis de son 70e anniversaire. 
« Quand nous préparions notre 

70e anniversaire, nous avions des piles 
de boîtes remplies de photos sans 
aucune mention, détail, ni date, se 
rappelle le M 1 Reljic. Mike m’a regardé 
tout sourire et m’a dit : “J’adore ce 
genre de travail.” Il a tellement aidé la 
Musique à célébrer son histoire! »

Le M 1 Reljic comptait parmi les 
90 anciens collègues musiciens qui 
ont assisté au dîner de départ à la 
retraite du M 2 Savich au mess des 
officiers mariniers, en janvier. En guise 
de témoignage d’affection pour l’invité 
d’honneur, le Capt Clark, commandant 
actuel de la Musique de l’ARC, est venu 
de Winnipeg.

Les accolades réservées au 
M 2 Savich venaient aussi des 
échelons supérieurs de la chaîne de 
commandement. En effet, deux jours 
plus tard, le commandant des Forces 
maritimes du Pacifique, le contre-
amiral Art McDonald, a fait une visite 
surprise au quartier général de la 
Musique. Lors d’une répétition, il est allé 
remercier le M 2 Savich de ses bons et 
loyaux services aux FAC et lui a remis 
un certificat Bravo Zulu et un médaillon 
du commandant.

Une expérience inouïe
Le Cam McDonald a aussi demandé 

au M 2 Savich s’il voulait faire quelque 
chose de particulier à titre de membre 
des FAC avant de partir à la retraite.

« Une idée m’est tout de suite 
venue à l’esprit : la visite d’un sous-
marin serait le couronnement de 
mon expérience dans la Marine. Je 
croyais alors demander une visite 
guidée, raconte le M 2 Savich. Le 
Cam McDonald a répondu qu’il se 
renseignerait. Vous pouvez donc 
imaginer ma surprise quand, un           

mois plus tard, on m’a invité à une 
croisière de trois nuits à bord du NCSM 
Chicoutimi. »

Il explique que pendant sa jeunesse, 
les missions Apollo l’avaient fasciné 
et qu’il pensait qu’aujourd’hui, les 
gens voyageraient dans l’espace 
régulièrement. « Comme cela ne 
s’est pas concrétisé, la plus proche 
approximation d’un voyage dans l’espace 
serait de naviguer sous la mer. Et on m’a 
offert cette possibilité. Ce fut fantastique. 
Observer les membres d’équipage et 
les voir exécuter leurs fonctions m’a 
fait apprécier leur compétence et leur 
formidable travail d’équipe. Cela m’a 
rappelé, en quelque sorte, l’interprétation 
d’une pièce musicale par un ensemble : 
il faut écouter les autres instruments et 
jouer avec eux en harmonie. Par contre, 
malgré l’excitation de la croisière, je 
n’échangerais pour rien au monde les 
quatre décennies passées à jouer de 
la musique avec certains des meilleurs 
musiciens du Canada. »

Au moment de quitter les FAC, le M 
2 Savich affirme avoir hâte de vivre             
« plus de bons moments » avec sa 
femme Virginia et leurs quatre enfants, 
Kendra, Grant, Mallory et Dean.

Son départ à la retraite est loin de 
mettre un terme à sa passion pour la 
musique. Il songe aux rôles qu’il pourrait 
jouer auprès des musiques locales de 
cadets et des fanfares communautaires. 

« J’aimerais contribuer au programme 
local des cadets, car j’ai bénéficié d’une 
merveilleuse carrière de 41 ans dans les 
FAC directement grâce à mes débuts 
avec les cadets de la Marine », affirme-
t-il.

Il aide aussi son fils Dean, responsable 
de l’entretien des terrains du cimetière 
militaire God’s Acre, à Esquimalt, où il 
s’est produit avec la Musique Naden 
lors de nombreuses cérémonies à la 
chandelle. 

« J’ai aussi été invité à jouer avec 
certains ensembles à Victoria, et j’aurai 
des travaux d’entretien à faire dans la 
maison datant de 1967 que nous venons 
d’acheter à Colwood (C.-B), non loin  
d’ici. Ma femme et moi célébrerons 
notre 35e anniversaire en septembre, et 
nous avons la chance d’avoir nos quatre 
enfants près de nous. Je suis maintenant 
un membre retraité de la Musique 
Naden et j’attends avec impatience ses 
journées annuelles du patrimoine et 
les retrouvailles du 80e anniversaire en  
2020. »

Avec des dossiers de Darlene Blakeley
Le maître de 2e classe Michael Savich présente sa couchette à bord 

de son sous-marin, le Navire canadien de Sa Majesté Chicoutimi.
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par Kylee Mackay

Amateurs de vélo de la région 
de la capitale nationale, à 
vos calendriers! Le premier 

Défi-vélo annuel de la Marine, qui 
aura lieu le 20 mai, réunira des 
membres de la Marine royale cana-
dienne (MRC), des vétérans, des 
membres de leur famille et des amis. 
Des activités auront lieu pendant 
toute la journée, dans le cadre du 
150e anniversaire du Canada.

Cette activité familiale amusante est 
ouverte aux cyclistes de tous les 
niveaux et de tous les âges. Les parti-
cipants ont le choix entre un parcours 
de 10 km ou de 30 km. La randonnée 
non compétitive mènera les cyclistes 
dans Gatineau et au centre-ville   
d’Ottawa, puis devant la Colline du 
Parlement. Le parcours de 30 km per-
mettra en plus d’admirer la beauté du 
parc de la Gatineau. Les remorques 
de vélo, les sièges pour enfants et les 
demi-vélos sont les bienvenus, 
puisque même les plus jeunes 
membres de la famille sont invités. 

Le Défi-vélo de la Marine est orga-

nisé en partenariat avec le 
Grand Prix cycliste de 
Gatineau, une compétition 
annuelle réunissant des 
cyclistes du pays lors d’une fin 
de semaine de course. Un 
« Vélo-Village » (une exposi-
tion, des jeux et des activités 
pour les participants et leur 
famille) sera installé au départ 
et à l’arrivée. Des vélos pour-
ront être loués sur place, mais 
il faut les réserver sur Internet.

Les membres actifs des Forces 
armées canadiennes qui cherchent à 
se dépasser peuvent aussi participer 
à la Coupe de l’amiral (69,3 km), la 
catégorie militaire du Medio Fondo du 
Grand Prix cycliste Gatineau, le 
dimanche 21 mai. Des prix seront 
remis aux trois meilleurs cyclistes 
hommes et femmes de la catégorie 
militaire, soit un bon de WestJet au 
gagnant et à la gagnante, un bon de 
500 $ de VIA Rail (2e place) et des 
lunettes de soleil de Zizu Optics (3e 
place). 

Les recettes seront versées à deux 
organisations qui œuvrent au bien-

Participez au tout premier Défi-vélo de la Marine!

être des marins actuels et anciens et 
de leur famille : la Caisse de bienfai-
sance de la Marine royale canadienne 
et Appuyons nos troupes. 

Les frais d’inscription sont de 40 $ 
pour les adultes et les adolescents 
(13 ans et plus) et de 20 $ pour les 
enfants de 12 ans et moins sur leur 
propre vélo. La participation est gra-
tuite pour les enfants en remorques 
de vélo, dans des sièges pour enfants 
et des demi-vélos. Chaque participant 
adulte recevra un maillot de cyclisme 
et chaque enfant, un foulard de tête. 
Les personnes inscrites avant le 8 mai 
courent la chance de gagner des prix 
intéressants.

Des courses à vélo en marge du 
Défi-vélo de la Marine seront 
organisées par le personnel des 
bases navales de la MRC et les 
divisions de la Réserve navale 
partout au pays, ainsi que sur les 
navires en mer partout au monde.

Soulignez le 150e anniversaire 
du Canada, misez sur l’activité 
physique et faites connaître la 
MRC, tout en aidant les familles 
de la Marine qui en ont besoin.

Inscription : 
defivelomarine.ca.
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